
1. 

QU’EST-CE QU’UN TEXTE LITTÉRAIRE ? 

Je sollicite un emprunt correspondant à ce devis 

Mes rêveuses pensées, pieds nus, vont en soirée (Apollinaire) 

1.1. SES CARACTÉRISTIQUES ET SES SPÉCIFICITÉS 

Qui vit sans folie n’est pas si sage que l’on croit (La Rochefoucauld) 

2.1. des représentations (images) : 

Au-dessus des têtes, parmi le hérissement des barres de fer, une hache passa, 
portée toute droite, et cette hache unique, qui était comme l’étendard de la 
bande, avait, dans le ciel clair, le profil aigu d’un couperet de guillotine (Zola) 

2.2. des effets de rythme : 

Car qui oserait préférer/ à la gloire d’aller pour la patrie/ souffrir de la faim,/ 
souffrir de la soif,/ s’enliser dans les boues,/ mourir,/ la perspective de rester loin 
du combat,/ dans la nourriture/ et la tranquillité (Giraudoux) 

2.3. des effets sonores : 

Le violon frémit comme un cœur qu’on afflige, 
Un cœur tendre qui hait le néant vaste et noir ! 
Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir ; 
Le soleil s’est noyé dans son sang qui se fige. (Baudelaire) 

2.4. des alliances de mots (oxymores* et zeugmes*) : 

Ses yeux pétillaient de bêtise (Proust) 
Elle et moi les cheveux et la pensée au vent (Verlaine) 

3.1. constitution de réseaux lexicaux : 

[…] être fouillé par le garde-chiourme*, recevoir le coup de bâton de 
l’argousin* ! avoir les pieds nus dans des souliers ferrés ! tendre matin et soir sa 
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jambe au marteau du rondier* qui visite la manille* […] (Hugo) (* surveillants 
des bagnards) 

3.2. association de moyens stylistiques (isotopies*) : 

Nous n’héritons pas de la terre de nos ancêtres, nous l’empruntons à nos 
enfants (Saint-Exupéry) 

3.3. rapprochement et opposition de faits et d’idées :  

Seuls les garçons de café étaient encore indigènes, mais déguisés en blancs, 
ils avaient été mis dans des smokings, de même qu’auprès d’eux les palmiers 
des terrasses étaient en pots (Marguerite Duras) 

3.4. enchaînements significatifs, reprises et disjonctions :  

Ma négritude point n’est sommeil de la race mais soleil de l’âme, ma 
négritude vue et vie. 

Ma négritude est truelle à la main est lance au poing 
Récade*. Il n’est question de boire de manger l’instant qui passe (Senghor)  

*bâton de pèlerin) 

4.1. connotations* et sens dérivés : 

Ils avaient eu toutes les femmes cotées sur le marché galant, se les étaient 
passées, se les étaient cédées, se les étaient prêtées, et causaient entre eux de 
leurs mérites amoureux comme des qualités d’un cheval de course. 
(Maupassant) 

4.2. sous-entendus* et présupposés* : 

Moi je n’ai jamais rien à faire ! Je suis toujours libre, je le serai toujours pour 
vous. À n’importe quelle heure du jour ou de la nuit où il pourrait vous être 
commode de me voir, faites-moi chercher, et je serai trop heureuse d’accourir. 
Le ferez-vous ? (Proust) 

4.3. références* culturelles : 

Lizzie, ce nègre que tu protèges, à quoi sert-il ? Il est né au hasard, Dieu sait 
où. Je l’ai nourri et lui, que fait-il pour moi en retour ? Rien du tout, il traîne, il 
chaparde, il chante, il s’achète des complets rose et vert. C’est mon fils et je 
l’aime à l’égal de mes autres fils. Mais je te le demande : est-ce qu’il mène une 
vie d’homme ? Je ne m’apercevrai même pas de sa mort. (Sartre) 

[…] je vois des hommes qui, sans s’arrêter à ce que ma jeunesse peut 
mériter de pitié, voudront punir en moi et décourager à jamais cette classe de 
jeunes gens qui, nés dans une classe inférieure et en quelque sorte opprimés par 
la pauvreté, ont le bonheur de se procurer une bonne éducation et l’audace de 
se mêler à ce que l’orgueil des gens riches appelle la société. (Stendhal) 

Il ne me reste qu’une joie, c’est la souffrance des autres, le mal que je peux 
leur faire et celui qu’ils se font eux-mêmes. Je suis condamné à mon argent, je 
ne peux aimer personne, pas même moi, mais je hais tout le monde. (Aymé) 

Mais tout bonheur me paraît haïssable qui ne s’obtient qu’aux dépens des 
autres et par des possessions dont on le prive (Gide). 
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Encore ? Vous m’ennuyez ! Je mourrai, oui, je mourrai. Dans quarante ans, 
dans cinquante ans, dans trois cents ans. Plus tard. Quand je voudrai, quand 
j’aurai le temps, quand je le déciderai. En attendant, occupons-nous des affaires 
du royaume. (Il monte les marches du trône). Aïe ! Mes jambes, mes reins. J’ai 
attrapé froid dans ce palais mal chauffé, avec ces carreaux cassés qui laissent 
entrer la tempête et les courants d’air. A-t-on remplacé sur le toit les tuiles que 
le vent avait arrachées ? On ne travaille plus. Il faudra que je m’en occupe moi-
même. J’ai eu d’autres choses à faire. On ne peut compter sur personne. (À 
Marie qui essaye de le soutenir). Non, j’arriverai. (Il s’aide de son sceptre 
comme d’un bâton). Ce sceptre peut encore servir. (Il réussit péniblement à 
s’asseoir, aidé tout de même de la reine Marie). Mais non, mais non, je peux. Ça 
y est ! Ouf ! Il est devenu bien dur ce trône. On devrait le faire rembourrer. 
Comment se porte le pays ce matin ? (Ionesco) 

 

2. Il exploite des procédés qui 
suggèrent : 
 représentations (images) 
 effets de rythme 
 effets sonores 
 alliances de mots 

3. Il construit une signification : 
 réunion de mots en réseaux 

lexicaux 
 association de moyens 

stylistiques (isotopies*) 
 rapprochement et opposition de 

faits et d’idées 
 enchaînements significatifs et 

organisation globale 

4. Il recourt à l’implicite pour 
associer le lecteur : 
 connotations et sens dérivés 
 sous-entendus et présupposés 
 références culturelles 

1. Comme tout autre, il nomme, 
exprime, raisonne 

LE TEXTE 
LITTÉRAIRE 

. Il est polysémique, source de 
lectures individuelles et 
renouvelées

 
 
8. Il contribue à l’évolution du 
langage et de la pensée : 
 crée des styles propres 
 renouvelle les conventions 

littéraires 
 propose une vision de l’homme 

et de la société 

7. Il est le fruit : 
 d’une époque 
 d’un milieu 
 d’une culture 

 
 
6. Il privilégie la vie affective : 
 exprime et suscite des 

émotions 
 révèle une sensibilité 

personnelle 
 transforme le goût 
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1.2. LITTÉRARITÉ* D’UN POÈME 

Et l’amour et la mer 

Et la mer et l’amour ont l’amer en partage, 

Et la mer est amère, et l’amour est amer, 

L’on s’abîme en l’amour aussi bien qu’en la mer, 

Car la mer et l’amour ne sont point sans orage. 

(Celui qui craint les eaux,) (qu’il demeure au rivage,) 

(Celui qui craint les maux) qu’on souffre pour aimer 

(Qu’il ne se laisse point à l’amour enflammer,) 

Et tous deux ils seront sans hasard de naufrage. 

La mè/re de l’amour*/ eut la mer/ pour berceau,/ 

Le feu/ sort de l’amour,/ sa mè/re sort de l’eau,/ 

Mais l’eau/ contre ce feu/ ne peut fournir/ des ar/mes. 

Si l’eau pouvait éteindre un brasier amoureux, 

Ton amour qui me brûle est si fort douloureux, 

Que j’eusse éteint son feu de la mer de mes larmes. 

1.3. QUELLES ATTENTES SUSCITE L’EXERCICE ? 
[COMMENTAIRE ÉCRIT ET EXPLICATION ORALE] 
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2. 

L’ÉPREUVRE ÉCRITE :  
LE COMMENTAIRE LITTÉRAIRE COMPOSÉ 

2.1. PRÉSENTATION DE L’EXERCICE 

1. UN EXERCICE DE RÉFLEXION 

2. LE CHOIX DE LA LITTÉRARITÉ* 
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3. UNE INTRODUCTION AUTONOME ET FONCTIONNELLE 
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4. UNE APPROCHE MÉTHODIQUE ET INDUCTIVE 

5. UNE CONCLUSION DÉTERMINANTE ET RÉCAPITULATIVE 


